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Combinaisons allemandes
Ce serait aller contre l'évidence

que de dénier aux Allemands un

esprit inventif, fertile en combinai-
sons ingénieuses. Ils viennent d'en
donner deux preuves convaiacan-
tes qui méritent, certes, d être re-

levées, car les combinaisons issues
du cerveau des dirigeants du R icli
constituent des traquenards pre-
parés à l'airesse de l'Entent*, m
général, et de la France, en parti-
culier.
En premier lieu, par ordre chro-

nologique, l'empruolde 50 millions
de livres sterling, ou plus si faire
se peut, que le milliardaire Hugo
Stirmes — ayant, paraîl-ïl, fait sa

part avec M. Wirtb qui n'ose met-
tre à exécution ses menaces d'em-
prunt forcé — est chargé de négo-
cier â Londres, En second lieu,
} s «garanties» que les Allemands
se disent p;êts à donner à is
France de leurs excellentes inten-
tions à son égard, afin que celle-ci,
certaine qu'ils sont devenus aussi
inoffensifs que des petites filles dont
on coupe le pain en tartines, ne

songe plus qu'à dormir tranquille-
ment sur ses deux oreilles, laissant
au Reich toute liberté de manœu-
vres,

A dire vrai et à y regarder d'un
peu près, ces deux combinaisons
ont une corrélation infime. L'unr
est la conséquence de l'autre. Celie-
ci n'a même été produite que pour
augmenter les chances de réussite
de celle-là, la déclaration pacifique
venant à la rescousse de la que-
mande financière. Une Allemagne
anichant son bellicisme, notée
comme préparant la revanche, ne
saurait espérer qu'elle trouvera
des gens assez crédules, assez naïfs
pour lui prêter un argent qui ne
servirait qu'à lui permettre de
mettre à nouveau 1 Europe sens
dessus dessous. Il importe donc à
tous les « bons» Allemands de
s'efforcer de persuader à l'univers
que la République impériale a dé-
fiuitivement renoncé au milit «-
risme prussien, à ses haut s ou

basses œuvres, et qu'elle est fer-
mVnïent résolue à exécuter strie-
temeut et loyalement les stipu a-
tions du traite de paix.
C'est pourquoi, reniant la doc-

Line du «chiffon de pupinr » pour
ge dire convertie à ееГе de « i'au-
torité sacrée des traites », i fie a

profité de ia Conférence de VVas-
hington pour se livrer à une dé-
monstratiou, à tout le moins im-

prévue. Quoiqu'elle 11'ait pas été
invitée à se faire représenter parmi
les congressistes, elle a tenu a dire
aussi son mot sur le désarmement.
Son chargé d'affaires aux Etats-
Unis, M-, von Thermann, a déclaré,
au dire d'une dépêche téi graphi-
que, que « l'Allemagne était dispo-
sée à donner devant un tribuual
international de nouvelles et sincè-
res garanties susceptibles de dissi
pbt les craintes de la France. »
Qu lies garanties « nouvelles et

sincères (1 ) ? l'Allemagne pourrait-
elle donner à la France autres que
celles prévues au traité de Ver-
sailles, à propos du désarmement
et du paiement des réparations ?
Or, comment a-t~eile exécuta les
clauses relatives aux dites g^ran-
ties spécifiées par une pàix « trou
douce pour ce qu'elle avait de
dur»? Tous les gouvernements
qui se sont succédé à Щфшг etâ
Berlin, san* en excepter celui du
«bon» l> Wirtb, se sont matagra
bolizé la tète pour trouve? le rneii-
leur moyen de violer impunément
les prescriptions du traité ou d
tourner, d'eluder, d'escamoter les
obligations que celui-ci lui impo-
sait A chaque instant, les Allies
ont été contraints de rappeler l'Ai-
kn.cigue à Го fin- et . Ге ne s' s'
executée, partiellement, em reelfi-
gnant avec toute la mauvaise 10-

lu t p ssibîe, qm-? '-i^à ?ц
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Reicii ont beau prendre les engD-
•gements les plus soieuu.els, ils y

L'Allemagne affirme avoir dé-
sarmé et les pacifistes de la Société
des Nations tel lord Robert Gecil,
opinent du bonnet à ses assertions.
On peut juger de la sincérité tu-
desque par le document authenti-
que que M. André Lefèvre, Гех-
ministre de la guerre, a publié,
document qui dévoilé les travaux
de i'état-major allemand pour la
préparation de l'entrée en campa-
gne d'une armée de sept millions
d'hommes. Ce document, c'est le
nouveau Service des armées en
ca npagne du général von Seeeht, le
е.; ef de ia Reichswebr. Il y est
dit, entre autres, dans l'int olue-
tion : « Le règlement prend pour
base les effectifs, l'armement et l'é-
qaipement de l'armée moderne
d une grande puissance et non passeulement Varmée allemande de cent
mille hommes formée en vertu du
traité de paix »

Mais, dans la proposition von

Thermann, la question des garan-
tics à donner par l'Allemagne n'est
qu'une amorce au piège que les
malins de la Wiiheimstrasse ont
im iginé de tendre. Que signifie ce
tribunal devant lequel l'Allemagne
demande d'être admise à prouver
sa sincérité? Comment seraitcons-
titué ce tribunal ? Serait-ce, par
hasard, dans l'idée de Berlin, l'As-
semblée de Genève ? Risum tenea •

tis ! D1 reste, peu importe. La
pensée de derrière la tête des Al-
iemands perce leur casque à pointe.Ce qu'ils cherchent, c'est de rou-
vrir un débat clos et d'arriver in-
sidieusernent à remettre en discus-
sion toutes leurs obligations, mili-
taires, financières, économiques.
Ce peut être très bien mani-

gancé, mais ça ne réussira pas.
A. de La Jonquière.

La guerre en Ânatoiie
Communiqué officiel hellénique

24 novembre
Froat d'Eski-Chéhir.— Calme.
Font d'Afion-Karahissar.— Des sec-

lions ennemies, repoussant nos effectifs,
essayèrent de parvenir à nos lignes,
dans la région de Tchivril mais elles
ont été chassées après une faible résis•
tance de leur part.

Généra! PAPOULAS
La Grèce prend

ses dispositions
Londres, 25, A.T.L— Le pré-

sident du conseil de Grèce a

transmis au gouvernement
d*Athènes des instructions spé
ciules concernant la situation
militaire en Anatoiie,
La presse londonienne affir-

me que ces instructions por-
tent sur le renforcement du
front et les mesures nécessai-
res en prévision des attaques
éventuelles des kémalistes.
Le départ de M. Gotmaris
Londres, 25 A T.I. — A moins d évé-

nemenis imprévus, MM. Gounaris et Bal-
tazzis quitteront Londres dans le courant
de la semaine prochaine.

Les déclarations
de Lord Curzon

La paix turco-grecque

;S ATMaLES

routent toujours a • restriction
mesure.- ,cb»

pUûSime ». lit lie» aOiil беша Cesse Cl

arguer de l'impossible.

Nous connaissions déjà, grâce aux

boniments des astrologue*, les influences
si diverses exercées sur notre triste pla-
nèle par son satellite, la Inné.

Or. voici que l'infuiencc de l'astre
blafard s'exerce de la façon ta plus sur-

prenante — nous assure le plus grave-
ment du monde un savant très fami-
liarisé avec les mystères de la voie
lactée — dan Vintimité des ménages
Non point seulement, s'il vous niait,
parce que l'on voit trop souvent ta plus
tendre lune de miel se métamorphoser
brusquement en lune rousse (cela n'a
rien de nouveau) mais bien parce que
l'astre des nuits détermine seul, et de
façon mathématique, le sexe des enfants
à «ai re. Selon que la conception se pro-
duit à elle ou telle phase de l'évolution
lunaire, l'enfant sera garçon ou fille

Ne souriez pas, doctes médecins !
Ne haussez pas les épaules, expertes
sages-femmes ! Là où voire science ne

saurait rien prédire, un homme s'est
trouvé — à Amiens — qui, après de
longues recherches, après de patientes
et obstinées études, après avoir coordonné
ioaie une série de fails, peut annoncer
en toute certitude à la future maman le
sexe du bébé.

Il suffit pour cela, Madame, de lui
faire connaître voire date de naissance—
la date précise, s'entend, car vous гa-

jeunir, en ioccuri cnce, serait bien in-

lempeslif
La réponse vous édifiera péremvtoi-

re.ment et fera disparaître votre scepti-
cisme.

N'est ce pas là renseignement pré-
deux à fournir pour la maman qui veut
marier Fifilte. surtout quan t la prédic-
ion porte sur un nouveau né du sexe

masculin.

Quelle assurance, quel orguiil la belle-
mère p un i me' re dans ces mots :

». E vous savez mon gendre, allez y
hardiment ; votre premier sera lin gar-
on ! »

Quel joli cadeau à mettre dans la cor-

ùci.ic de noces !
Ш H

Le patriarcat œcuménique

Autour de la crise
Durant tor te la journée de vendredi

une grande activité était remarquée parmi
les électeurs de Constantinople et des
provinces, nommés en vue de .'élection
patriarcale. Dans l'après-midi ces éiec-
teurs se réunirent à Péra et délibérèrent
sur la situation. Sur les assurances don-
nées téléphoniquement par le locum te-
nens qu'on espérait obtenir une réunion
pour lund>, des d< ux corps constitués en
vue d'un accord définitif il a été décidé
qu'une délégation de 8 membres se ren-
drait hrer au Phanar pour faire connaitre
quels étaient les vœux du peuple.

Les divers partis politiques et les délé-
gué- des diverses associations ont déclaré
appuyer l'activité des é ecteurs.

D'après des nouvelles d'Athènes, M.
Mavrqrnichalis, ministre de la marine, qui
doit i cessamment faire un séjour à Cons-
tantinople, serait chargé par le gouverne-
ment hel èue d'ebtënir du patriarcatœcu-

méuique l'ajournement de l'élection pro-
jetée.

L'accord franco-turc
Paris, 25. T H.R. — Les Débats

croient savoir que la note du cabi-
net britannique qui doit être adres-
sée au gouvernement français au

sujet de l'accord d'Angora, n'est
pas encore au point. Il est proba-
b!e que la note 11e sera pas remise
avant deux jours.

Paris, 25. T.H.R — La commis-
sion des affaires étrangères de ia
Chambre des députés, continuant
j'examen de l'accord franco-turc,
entendit l'exposé de M. Enguerand
sur la politique internationale du
pétrole dans ses rapports avec les
différentes conventions conclues par
ia France notamment concernant
l'Asie Mineure. Elle entendit aussi
le rapport de M Le Nail sur l'en-
semble des questions posées par
l'accord franco-turc.
La commission chargea M. Lry-

gues de demander au gouverne-
ment des renseignements supplé-
mentdires, et le texte de tous les
documents relatifs à cet accord.

L 'Akcham apprend que M. Frank u-
Bouillon et ses col ègues ont pris cou-
tac> à Bczanti avec ies dé.éguès du gou-
vernement d'Angoia. Le journal turc > f-
firme que c'est demain que les Tu : cs
vont prendre possession d'Adana.

La question alDanaise
Paris, 25. T. H R — Le Temps signale

que tes Serbes, se conformant aux or-

ares donnés par les alliés, ont retiré
leurs troupes d Albanie; mais le gouv r-
nement de Tirana émettrait la préten-
• ion d occuper la zone neutre de six
ÂЦоmè res récemment établie dans le
but d'évitek toute collision.

Les déclarations de lord Curzon
auront,enOrient, le retentissement qu'el-
les méritent. Elles précisent la nécessité
absolue qu'il y ,1, surloat pour les kéma-
listes, à se rendre compte des possibilités
de paix qui se présentent pour eux.

Ce journal a toujours répété qu'il y a

place en Orient pour tous les peuples qui
y ont des intérêts.surtout pour les Turcs
et les Grecs, vivant ensemble depuis
des siècles Que peuvent servir aux^nns et
aux autres ces guerres interminables
qui les affaiblissent et créent partout des

orphelins. Les kémalistes parlent de
Pacte nttinnal

A qui la guerre actuelle profite-t-elle ?
Ce nest malheureusement ni le lieu ni le
moment de le dire', mais les peuples qui
souffrent ont le droit de le crier et de
montrer que les intérêts isolés etparticu-
tiers doivent toujours céder le pas aux
intérêts généraux de l'humanité. Si ce

principe supérieur était toujours admis

par les hommes d'Etat, bien des mal-
heur seraient évités.
Lord Curzon a fait ressortir la néces-

site d'une politique unique en Orient.
Celte politique,qui doit être celle de tous
les Alliés, doit viser uniquement au râla-
blissement de la paix. Assez de sang a

été versé jusqu'à présent. Les deux ad-
versaires doivent comprendre que des

sacrifies s'imposent de part et d'autre
si l'on veut aboutir. Le comprend-on à

Angora ? Hélas l non. Les déclarations
de YoussoufKémal bey.qui ne datent que
d'hier encore, l'indiquent suffisamment.
C'est pourquoi nous sommes et restons

pessimistes. La guerre va continuer, à
moins que les Alliés adoptant des con-

dilions uniques de paix les imposent aux
uns et aux autres. Mais là encore, il faut
le vouloir d abord et le pouvoir ensuite.

L'Informé.

Londres, ^5, A.T.I. Il &P
pert du passage du discours
de lord Curzon concernant la
question orientale, que la paioc
entre les Grecs et les Turcs
n'est pas impossible.
Les difficultés de la paioc.

ainsi que la presse anglaise l'a
relaté maintesfoisne provien
nent pas seulement de l'écart
entreles conditions des belligé
rants. L'eocamen à Paris et à
Londres de ces conditions a

prouvéque la Grèce et la Tur-
quiepeuvent bien trouver unter
rnin d'entente.Il s'agit>d'après
l'esprit du discours de lord
Curzon, de réaliserpremière-
ment l'unité d'intérêts étran-
gers en Orient

Londres 25. A.T.I. - Les journaux
londoniens expriment l'opinion que la

guerre en Orient continuera. Les efforts
de MM. Gounaris el Baltazzis à Paris et
Londres n'ont pas abouti à des résul-
tats satisfaisants. Le Daily Telpgraph
affirme que les Turcs ne sont p:.s dis-

posés à entamer les pourparlers de paix
tant que l'armée grecque est sur le terri-
toire ottoman.

L'Agence T.H.R. complétant le texte
des importantes déclarations de Lord Cur-
zon à Londres, que nous avons publiées
hier, communique ce qui suit :

La France dit encore Lord
Curzon est aussi une grande
puissance orientalequoique ses

intérêts, dans la partie du
monde à laquelle je fais allu-
sion soientpeut-être beaucoup
plus financiers et économiques
uepoliti ftees,
L'Italie aussi occupe une

grande position dans la Médi-
terranée et se cherche des dé-
bouchas commerciaux dans tes
pays limitrophes du Levant.
La Grèce fit de grandes acqui-

sitions au cours de la guerre,
il doit être de «011 intérêt, au

lieu de se lancer dans de vagues
aventuresy de se consacrer à
l'assimilation et au développe-
ment de ce qu'elle gagna.
La Turquie, elle-même,quoi-

qu'elle se soit vue privée des
franges extérieures habitées
par une population pas tur-
que, conservera sa force et sa
vitalité, potsr constituer un

royaume solide et compact
dans la région d'où sonpeuple
est originaire.
Il doit être de son intérêt

d'arriver à quelque arrange-
ment.

Commentaires sur le dis-
cours de ? ord Curzon par
la presse française.
Paris, 25. T. H. R. — La presse fran-

çaise manifeste quelque surprise du dis-
cours prononcé par Lord Gui zon et fait
observer qu'il contraste avec l'attitude
de M. Balfour ; et que la F» ance a ton-
jours montré un esprit de conciliation et
de volonté en accord avec ses alliés.

L'attitude d%M. la Conférence
de Washington, qui reçut l'approbation
unanime, souligne la loyauté du diplo-
mate français, en Russie, en Pologne, et

partout. Les journaux rappellent l'atti-
tude modérée de la délégation française
à Washington, dans la question du dé-
sarmement.

июаамемм———ди—л—пдианшидтии1»и1. ими ц пика

M. Briand rentre
Washington, 25.T H.R.— La paque-

bot Paris quitta New-York vendre3i soir.

Washington, 25. T.H R. — M. Briand
reçut jeudi le diplôme de Docteur honoris
causa de l'Université de New-York et de
Golombia.

A l'issue du dîaer offert à cette occa-

sion, M. Briand prononça une allocution
très applaudie où il déclara notamment
que le désarmement de la France serait la
fin de la paix du monde, car le gonver-
nement démocratique allemand serait ren-
versé, et les impérialistes reprendraient
le pouvoir. La France, dit M. Briand,
hait la guerre et l'Allemagne n'a rien à
craindre de la France qui attend son pre-
mier signe de bonne volonté.

M. Briand câbla à Paris sa satisfaction
pour le travail accompli à Washington.

LE DIMANCHE COMIQUE

Aménités...Entre artistes-peintres
— Il m'a littéralement abimé mon tableau

avec sa critique...
— Allons donc. Il n'a pas d'opinion per•s&nnelle cet Aristarque. Il répèle simplement

ce que tout le monde dit.

situation financière
en Turquie

Lord Goschsn, président l'assembléegénérale de la В. I. 0. à Londres,a exposécomme suit la situation financière enTurquie :

ï La non-ratification du traité de Sè-
vfes, les conditions politiques existant àConstantinople et à Angora, le renou-
ve'lement des hostilités en Asie Mineure
et d'autres troubles locaux ont contribué
à perpétuer en Orient un état d'instabilité
et de malaise dont les conséquences ont
été aggravées par la crise mondiale. L'in-
irruption des relation- avec l'Anatolie a
privé Constantinople d'un marché fort
important non seulement pour ses impor-
talions, mais pour ses expo 'iations. En
conséquence Constantinople a dû impor-
ter dans une p'us grande mesure de l'é*
tranger des artic'es de première néces-
sité, des vivres etc. qu'il était impossi-
ble d'obtenir des localités avoisinantes,"
étant donné la fermeture successive des
ports russes sur le littoral de la mer
Noire et de ia Thrace,contrées avec les»
quelles Constantinople était étroitement
lié auparavant.
Di njavelles réquisitions ont absorbé

un stock important de la récolte et des
difficul tés de toutes sortes, notamment la
crise des moyens de transports, ont près-
que empêché l'envoi d^s produits dans
la capitale ou de la capitale à l'étranger.
Eu outre de ces circonstances ade-

quates au proche Orientée marché com-
mercial a dù lutter contre les conséquen»

Les discussions
de Washington

Paris, 26 nov.
On télégraphie de Washington

que M. Charles Hughes fera publier
in extenso toutes les discussions
qui ont eu lieu à la conférence
du désarmement.
La presse parisienne* parlant de

la question des armées terrestres,
exprime l'opinion que ce problème
ne saurait recevoir une solution
immédiate. (Bosphore^)

Grecs et Turcs
Londres, 26 nov,

On télégraphie d'Athènes que le
haut commandement grec a pris les
dispositions nécessaires en vue de
résister aux attaques signalées de
la part des Turcs.
Les journaux anglais estiment que

ia guerre anatolienne continuerait
encore et ce n'est qu'au printemps
que pourraient commencer éven-
tuellement les pourparlers de paix.
Le retard du règlement de ce pro-
blême incombe, d'après le «Daily
Telegraph >, exclusivement aux

Turcs. (Bosphore)

La délégation grecque
à Londres

Londres* 26 nov.

A moins d'événements imprévus
les ministres grecs quitteront Lon-
dres dans le courant de la semaine
prochaine. (Bosphore)
Russie et Tcjiéco-Slovaquie

Londres, 26 nov.
On télégraphie de Prague que le

président du conseil de Tchéco-
Slovaquie se rendrait prochaine-
ment en Russie pour parfaire de
concert avec les Soviets la con-
vention commerciale existant en-
tre la Tchéco-Siovaquie et les
Soviets. (Rophore)

Ea Allemagne
Paris, 26 nov.

On télégraphie de Berlin que le
gouvernement vient d'édicter de
très rigoureuses mesures contre
les fauteurs de troubles.
Les désordres provoqués par les

pillards ont été vite réprimés.
Toutes les arrestations opérées
ont été maintenues.

(Bosphore)
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ces des troubles généraux économiques
provenant de la chute rapide et cons-

tante des prix de vente, à partir du

second trime-tre de l'année 1920:

L'instabilité des changes les difficultés

économiques aboutissent à ia baisse de la

livre turque. Le change est notamment

plus élevé par rapport à celui de l'année

précédente. La livre sterling à passé de

382 pîasEr s pinsties 606 do janvier à

décembre 19x0. Dépourvu de la plus

grende partie des ressources qu'il tirai!

des provinces et' réduit * essentiellement

aux revenus du viiayet de Constantino-

pie, le Trsor turc s'est trouvé dans

une situation délicate pour pouvoir salis-

faiie à ses besoins les plus urgents. Eu

vue de remédier autant qu ; possible à ces

difficultés financières, les Hauts-Commis-

saires alliés ont autorisé la mise en hypo

îhèque d'une partie' des marchandises ap-

partenant à l'Etat turc et une commis

eion provisoire de contrôle a été instituée

jusqu'à ia création de la commission fi

nancière prévue par le traité de Sèvres

Notre étab issement comme banque d'Etat

et payeur général du Trésor a été spécia-
Iement chargé des payements par cette

^organisation du contrôle.

Дйп de fournir des ressources immé-

diates, au gouvernement, nous avons

été invités en 1920 â faire une avance de

600.000 livres turques ; garantie par du

matériel et des marchandises de diverses

natures, dont la vente a été autorisée par

les autorités alliées. Cette avance a été

progressivement récupérée par les ventes

effectuées. En ce qui concerne les fioan-

ces de la Turquie, les circonstances excep-
tionnèfles de l'année 1920 n'ont pas été

sans exercer une répercussion sur Its

revenus de ia D.P.Q. Les dîmes et

l'aghnam constituent la principale garan-

tie des emprunts qui ne sont pas compris
dans le décret de Mouharrem, ces reve-

nus se sont élevés â 5 846.000 livres tur-

qu
'°-s pour l'année 1920-1921 contre

11 024.livres turques de l'exercice

précédent, il est bon
de se rappeler qu'en

vertu de l'art. Uo du traité signé à Sè

vres, mais non encore ratifié, с est à par-

tir du 1er mars 1920, le commencement

de là dernière année financière, que dif-

férents Etats qui ont annexé des terri-

toires détachés de la Turquie allaient

payer des annuités pour contribuer à al-

léger le service de la D.P.O. La ques-

tion des taxes a attiré l'attention des au-

torités alliées de Gonstantinopïe-et toutes

modifications qui seraient apportées en

vue d'augmenter ces taxes amélioreront

les finances du Trésor. En dépit des dû-

fieultés de la situation et des circoastan-

.ces défavorables la В I.O. a continué d'ê-

,tr& extrêmement agtive. Eu égard à son

prestige et à ses attachas puissantes en

Orient et ailleurs notre établissement a éîé

capable de poursuivre son développement

dans lès opérations de banques. En par

ticulier d'importants progrès ont été si-

gnalés à Constantinoplô et à Smyrne ; en

jfeipatoiie cependant les opérations ont été

patqrpliemenfc réduites et quelques-unes
de nos succursales ont dû fermer ou être

transférées dans d'autres localités,jusqu'au
retour de conditions normales. L'activité

de ros succursales en Grèce, Syrie, Pa-

lestine, Chypre et en Egypte a été satis-

faisante et il y a eu un grand mouvemeni

d'affaires en Mésopotamie »

Ciiez les Késiialistss

La question change
■SSgSS^S^iSS^t^^i- \

LE PROCÈS LANDRU

Nous donnons ci-dessons le texte dé

la lettre adressée par le comité de lutte

contre la spéculation à la direction des

Banques de notre ville :

Le 15 Novembre 1921.

Monsieur le Directeur,
Désemparés par les soubressauts du

change, les commerçants et industriels
de laCapitale ont désigné un comité chargé
de l'étude des moyens d'atténuer dans la

mesure du possible les oscillations en

question.
Ce comité désireux de faire œuvre

utile et de concorde ra décidé ,dans sa

dernière réunion de prier votre Direction
de se mettre en rapport avec lui par i'in

termédiaire d'un de ses agents.
Il présume qu'un échange de vues sur

cette question si importante ne pourrait
que faciliter la tâche commane des ban-

ques et des commerçants, qui est d'as
surer la tranquillité des échanges, et es-

père par conséquent que vous voudrez

bien y participer
Veuillez agréer, Monsieur le Directeur,

l'expression de notre considération la plus
distinguée.

Pour le Comité^
J. Bert, E. Bianc, L Faure, J. Faa, A.

Gazzan, L Huisman, Ipranossian Frères.
A. P. Perœiakoff, Ch. Roux, Fratetli, Sal-
tiel, A Sofiano, H. Thomton, K. Topaiian,
Th. Velisarios.

Nous croyons savoir que plusieurs ban-

ques ont accueilli très favorablement l'i-

nitiative de ce comité et sont disposées
à l'étude en commun de la question

Le comité a été pour cela convoqué
pour lundi â 14 h., a son siège, afin de

fixer ia date d'une séance plénière.

apprend que des discus-
eu lieu à l'Assem-

à l'occasion
Le Yerguir

sions tumultueuses
Liée nationale d'Angora
de .J'm-erpçiiaiioQ da соттапоО 1,

pacha. Un<- partie'dés députés ont"

que le pacha toit immédiatement déféré

à la cour martiale. D'aubes ont proposé
d'envoyer sur les lieux une mission corn-

posée de députés et de fonctionnaires c; -

vils pour enquêter sur son affaire et pren-

do?. une décision <m conséquence. Cette

préposition a été acceptée.

Fevzi pacha, chef de l'état-major

ral de l'armée kéirîaliste, a adressé le

télégramme suivant à l'occasion du ré ta-

blissement des communications télégra-

phiques :

Angora, 23 novembre. « Je vous re-

merci© et m'associe à vos vœux et sentie

ments qui traduisent la conscience na-

.tionale de Constantinopie. Je suis sûr de

la fidélité et du dévouement de la capi-

taie à la.cause sacrée de l'Anatolie.»

Mouhtar bey, ex-commissaire pour les

affaires étrangères, a quitté Angora le

15 novembre avec le personnel de sa

suite pour rejoindre son nouveau poste è

Tiflis

Sirri bey, député d'Ismidt.a présenté à

■l'assemblée nationale une motion tendant

à la création à Angora d'un commissariat

pour la presse. Cette motion a été réfé-

rée à ia commission ad hoc de l'assemblée

Tewf к Fikret bev, commissaire adjoint
pour la justice, a été nommé procureur

général près la cour d'appel d'Adana.

L 'insurrection s'étend en Garéiis
Londres, 25. T.H.R — L'agence Reu-

ter apprend que les bqlchévistes envoient

de Petrograd des troupes pour châtier les

insurgés de la Caréhe orientale. L'insur-

rection se propage au nord et au sud :

les troupes rouges résistent faiblement,
beaucoi p de soldats bolchévlks se ren-

fient après avoir tué leurs commissaires

ou autres chefs communistes.

En Roumanie
la ligne Bucarest-Constantza
On mande de Bucarest que le pont sur

le Danube, détruit par les Allemands peu-

dant la guerre, est rétab i : les trains

Bucarest-Gonstanza reprendront leur tra-
jet à partir du 1er décembre.

Le Blé
Le conseil des ministres roumain a dé

cidé de ne pas procéder à des réquisitions
et de ne pas appliquer les prix maxima

au blé de la prochaine récoite, dont l'hee-
«oliire pèsera plus de 76 kilos.

En Allemagne
Menace de grève générale

Berlin, 25. T. 1ER — La presse berli-

i oise tout entière s'occupe de la proj:.c-

sinon des industriels anglais relativement
aux réparations. En général, et cota'm-

ment :a Gazette de Voss, elle n'est nulle-

ment favorable à la dite pioposition.
Vole du principe de la grève générale

— Les employés municipaux fie. Berlin

procédèrent au vote du principe de la

grève générale comme moyen d'obtenu

l'augmentation de traitement'et d indem-

nité de vie chère, qu'i s ont réclamées

Les organisations d'auto-proUction
Berun, 25. T.H.R.— Une ordonnance

du gouvernement d'empire du 26 novem-

bre deciare dissoutes les organisai.ons
d'auto-protection. Un arrêté prévoit tus

peines d'emprisonnement pour toute pt-r
sonne qui continuerait à l'avenir,- â faut

partie de ces organisations. Le commuai-

cmé officiel pub ie ô cette occasion, de-

clare -

%
ue l'interdiction fut prononcée soi

ia demande'expresse du И aut-Соmmand-:

aient allié et a été établi en dehors de

leurs buts économiques Ces'organisations
ont un caractère militaire et ayant des

ramifications sur une vaste p irtie du ter-

moire de i Eu pue, no peuvent pas exis-

ter.
— Berlin, 25. T.H.R.— Le ministre de

l'intérieur prussien a interdit pour trois

jours la publication du journal Taegliche
Rundchau, à la suite d'un article violent

contre Wirth.

Varsovie, 24. — Le générai 2e!i-

gow.-ki a nommé M. Mensïztôwicz prés;
dent de la commission provisoire de Viina.

— Budapest, 26. T H.R.— L'amiral

Horthy chargea le comte Bethlen de for-

mer ie nouveau ministère hongrois.
— Prague, 25. T.H R.— LEcole de

guerre destinée à former lss officiers d'é-

tat-major pour l'armée tehéeo-slovaque,
fut ouverte à Prague, et placée sous ia

direction d'un colonel français.
— Paris, 25. T.H.R. — Une dépêche

Havas, annonce que la prince héritie

Hirohito fut nommé régent de l'enipire

Kouni, 25 T H.R.— M. Galvar.anska,
ministre;des fin me is été aurai- grièvemeni
bléssé par une bombe jetée dans la cfiam-

bre de son domicile pr.rtiêiilif s.

La dernière disparue
Versailles, 19 novembre.

On en vient aujourd'hui â la dernière

disparue, Marie-Thérèse Marchadier, en

tant naturel, née à Bordeaux, le 7 octobre

1881. '

Thérèse Marchadier, expose 1® prési-
dent, était une malheureuse fille ayant

vécu, jusqu'au moment où elle fera la

connaissance de Landru, de la moins élé-

ganté galanterie. A cette époque, elle

avait dans un pavil on qu'elle avait loué

330, rue Saint-Jacques, installé des

chambres meublées. Elle vivait là, plutôt
mal que bien, avec deux chiens. En 1918,

grandement gênée, elle avait mis son pa

villon en location et par l'intermédiaire

d'une agence elle était entrée en relations

avec un M. Guillet, industriel, 76, rue

Rochechouart, Ce Guiliet est connu— c'ô-

tait Landru.
— 11 est exact, dit Landru, que je vis

à l'occasion de cette locatiôn Mlle Marcha

dier. C'était, si je me souviens bien, un

jour de Ncël. Je venais là, non point

y chercher ia continuation d'un meublé,
mais pour y trouver un !oôal me permet-
tant la construction de radiateurs pour

autos.
— L'enquête cependant établit qu'à

cette époque encore vous cherchiez une

aventure matrimoniale, alors que déjà e

depuis longtemps vous ê'iez marié.

— Mettons, si vous vou ez, que je pour-

suivais une fois de plus fier études de

psycho оgît* féminine

Landru, серег dant о'accepte pas les

propositions de Mlle Marchadier, qui veut

7.000 francs de son hôiei meublé. II de-

mande à ref eehir. йшё il était lui aussi,
a cette époque, sans res ources, oblige

d'emprunter quelque argent à sa femme

légitime, et le lendemain iï reprend les

pourparlers avec la jeune femme. Il ne

s'agit plus d'affaires commerciales. La

lettre est galante. Il y est question de ma-

riage, et quelque temps plus tard Mlle

Marchadier pourra annoncer qu'elle épouse
un monsieur qui a reçu le coup de foudre.

Le 1er janvier 1919, eilè écrira à Landru;

«J'ai bien réfléchi à ce que vous m'avez

proposé. Je ne demande pas- mieux que

de vivre à la campagne. C'était mon rêve

depuis longtemps. Ma situation ne me Га-

vait pas permis jusqu'alors. *
— Il n'a jamais été question entre e'ie

et moi de mariage', dit Làndfu. Vons avez
la lettré ; elle dit ; «3e voudrais bien vivre

à la campagne г ; elle ne dit pas : « J'y
voudrais vivre avec vous »,

Le 9 juin LaDdru et MTa Marchadier se

rendent ô Gambàis. lis y vont par 1s

gare de Ildudun, et Landru, sans trop

d'argent en poché, no peut prendre que

deux biliëts simples.
— Pourquoi n'avez vous pas pris ce

jour-là des billets d'ailf.r et retour?

LaucSra пз répond pas. Mais à Щшг-
fiais,, pour le retour, il est obligé d'eu -

profttei Ш: francs à un cordonnier, M.

Vailet. Da retour a Paris, Mile Marcha-

dier, qui a donné congé, vend pour 2 CQO

francs une par lis des meublés, en en gar.

dant quelques-uns pour Gai abais. Puis, h

13, par le tr m d- : 8 heures do soir, e fit

et 'Landru' paitent pour Gâmbais où fis

arrivent par. la garé dè Koudah. Ils'pren-
aent la di.-igence. Le conducteur cons-

tate que . Laûaru.- porte deux sacs conte-

a&m du. charbon. Mue Marchadier a se.

d-ггх chir-s s, pui.- un .M-isiènie, celui

d'une'àofic; .Mi-. porilOi .e lendemain ;

Làndfî- ' • v eci •vPans.
•

— Q ! v o--
-

" ,1e 13. №;>

M... сааиа,, ?

— Ede é'tail H Uàic-bàis
— Combien a- teh.jp,- v . -sta-t-elie ?

— J,-; n'en -aïs - a c. Jè'n'y ai pas-fait
attentwu ; pvifi-ède q7.Hi :o , peut-être
huit jour.-.

— Et elle serait levênùé à Paris ?

— Oui Je l'y'laissai m coin delà

rue du Départ et de ia rue d'Odessa. E:ie j
avait à vaquer à sës affaiHs et moi aux

mier.nes.
— Sans doute, mais on ne l'a plus re-

vue à dater du 13, et l'on n'a pas revu

davantage les trois • chiens qu'elle avait

amenés à Gambais, ou plutôt on en â

retrouyé les squeietics dâhs le jardin éè

la viiia.
— Mlle Marchadier m'avait donné l'or-

dré forme! de les pendre. Leur entretien

devenait trop lourd pour s?s ressources,

d'autant plus que la nouvelle assiette de

l'impôt en rendait plus onéreuse la con-

servation.
— Qu'elle eût fait, tuer ses deux chiens,

auxquels cependant eile était tiès atta~

chée, passe encore, mais le troisième,
celui qni ne lui appartenait pas, celui

de Mlle PoWôt ?
— EUé avaiLdécidé de se débarrasser

dé trois efirths. Je n'eh nai? p»s davantage, j

Le 13 jrnvier Lfrôiu dt siif t'tdt
et cependant le 14 il règle un terme dë

la villa Trie et aussi un billet de 550

francs souscrit à une dame Falk, de Paris

et encore le loyer de l'appartement de sa

femme à Ctichy et du garage de la rue

Mau. ice.
Et Landru de se lancer dans des expli-

cations où l'on voit intervenir « l'argent
de sa réserve », augmenté de petites
sommes provenant de sa « cuisine moné-

taire ». Mais tout ce qu'il a payé du 14 au

17 janvier est sorti, afflrme-t-il, unique-
ment de sa poche. 1

'

Landru ajoute, et ce seront les derniers

mots de son interrogatoire :

— Je n'ai pas eu la bonne fortune de

rencontrer plus tard Mile Marchadier.

Peut-être des témoins diront-ils qu'ils
l'ont revue. Je regrette quant à moi de ne

pouvoir vous fournir les renseiguements
inédits que je vous ai donnés sur Mlia

Guillin et sur Mme Héon.

ECHOS
ET NOUVELLES

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

ues membres du H.O M. de Coam Capou
ont été arrêtés par la police locale au mo

ment où ils procédaient à une quête de

vêtements pour les sinistrés de l'Arménie
Sur les démarches catégoriques du pa

triarcat, la police les remit en liberté.
Cet acte arbitraire se justifie d'autant
moins que la quête ne se fait pas publi-
quement dans les rues, et que les meta
bres du H.O M. visitent personnellement
lés maisons arméniennes pour recueillir
leurs dons.

M Léon Hagopiàn, demeurant à Paris,
a fait don de. 27 000 livres sterling pour
la fondation d'un orphelinat pour jeunes
fuies en Arménie.

COMMUNAUTE ISRAELITE

S.Em.Rebi Haïm Béjarano, locum tenens

du grand rat binât de Turquie, vient d 'être
nommé membre honoraire du Comité аса-

démique d'histoire internatioua'e, fondé à

Paris, sous le haut patronage du prési-
dent de la République Française et d'au-

très souverains et chefs d'Etat Européens.
Ajoutons que S. Em. H-aïm Béjarano

dont la profonde érudition est connue de

nos lecteurs, est depuis longtemps déjà,
membre correspondant de l'Académie des

langues de Madrid.

Entrevues
Le prince Saïd Chamil a eu, hier, une

entrevue avec le ministre de l'intérieur

au sujet de la situation au Caucase.

M. Ryan, conseiller du haut-commisas-
liât britannique, a conféré avec le mi-
niSîèra des affaires étrangères.

L'ambassadeur de Perse et le représen-
tant de la Pologne xmfc eu, hier, des en*

trevues successives avec le grafid-véz»r
Tewfik pacha.

Matinée d'adieux
C'est aujourd'hui a deux heures tiès

précisas que la Tournée Mirval Lyon
donne an Nouveau Théâtre une matinée
i'sdieux avec L'Embuscade,le cheval de

Détaille de Mils Mirval,qui fera courir tout

le monde au théâtre.

Mariage
Nous ayons le plsisir d'annoncer le

maiiage, qui aura lieu aujourd'hui à 1 h

о ш en 1 église de| la S inte Vierge à

Péjà de Mile Fofini G. Vio • k-, sœur de

M. Viob.ki. notre ancien attuntaStrarérir.
avec M Sociale Tchaoussog ou.

Nous présentons aux nouveaux époux

I. à leur famille nos meilleurs vœux de

bonheur.

Les Chaldéens de Séért

Nous apprenons quo les Chaliéens de

Seert viennent de constituer un comité

Je secours avec siègr centra! à Gunstanti-

QÔplé, jlàns.le but de venir en aide aux

pauvres de la Communauté chaldéfcnne
Les sîatats fie ce comité viennent d'être

approuvés par le gouvernement ottoman.
Il .y a lien de féliciter les.piomoteafs de

cette œuvre de bienfaisance a laquelle
oq,ne inanquera pas d'apporter une aide

généreuse.
Au Ciné Amphi

Pour mieux compléter encore le confort
de ce vaste local, la direction qui y avait

installé le chruffage central a commence

depuis hier à y faire fonctionner leS câ-

Iprifères. La chaleur y est douce et agréa-
ble, et le spectateur se sent ainsi plus
dispos pour suivre le film.

Й1Ш I LÀ

M. Pierre Dapola nous prie de porter à

la connaissance du publie que ia Société

qui existait entre son père feu M. Simon

Dapola et lui pour l'exploitation de la

Maison Parret et qui avait été déclarée

dissoute par jugement du tribunal con-

sulaire de France en cette ville, en date

du 3 juin 1921, vient d'être liquidée et

qu'il n'a plus aucun rapport avec la dite

maison.
En conséquence, il prie les personnes

qui auraient des communications à lui

faire de vouloir bien prendie mote de son

adresse ci-après :

31, Kutchok Kénadjian han, Siamboul

Aucune suite lïest donnée aux

communications qui ne portent pa
en caractères lisibles la signature
et l'adresse de l'expéditeur.

PRESSE TURQUE
Entre Phanariotes

Vlléri traitant à sa façon de la

question de l'élection du nouveau

Patriarche œcuménique croit que
!e gouvernement hellénique ne four-
nit plus des subsides au Patriarcat
ce qui aurait provoqué des discus-
sions au Phanar et amené la scission
au sein du conseil et du Saint-Sy-
uode.
^.Nous ne savons pas ce que le gonver

nement turc va de nouveau décider à ce

sujet. Mais ce que nous pouvons affirmer
c'est que les sujets infidèles seront obligés
de frapper maintes fois encore aux por
tes du gouvernement avec des prières
et des suppliques ; ils ne seront toutefois

pas entendus. D'ailleurs l'influence du Pa-

triarcatœcuménique ne dépasse pas les

murs du Phanar J!)
Le nouveau Patriarcat orthodoxe qui a

été institué en Anatolie, sur le désir des

chrétiens, a concentré entre ses mains
toute PinLuence et l'au 'oriié cléricale(? 1

Ce nouveau Patriarcat ne cessa de faire

preuve d'une fidélité constante envers le

gouvernement de l'Anatolie (!)
Vaines discussions

Le Tevhidi-Efkiar regrette que
des discussions puissent encore con-
tinuer dans la presse étrangère
propos de l'accord franco-turc. I !

trouve que ia Grèce seule pouvait
s'en formaliser, l'accord en ques
tion étant de nature à renforcer lu
situation morale, matérielle et mi
itbir© de l'Anatolie.
L'accord a assuré à 1'АшРolie un grand

nombre d'avantages poi tiques et maté-
riels. Nous ne pouvons même nous ima-

giner qu'uivpsreil accord avec une grande
puissance avec laquelle nous nous tren

vions jusqu'ici en état de guerre eût pu

provoquer un mécontentement ailleurs

qu'en Grèce. Tout ls monde devrait être

sa isfait de cet accord qui est un ache-
minement vers la paix générale à laquelle
aspirent également toutes ies grandes
puissances.
Les événements, les discoïdes de i'Ana-

toiie ne sont dirigées que contre la Grèce.
Nous n'entrerons même pas en pourpar-
lois de paix avec elle, tant qu'elle o:;cu-

peia nos territoires Mais cet état d'hos-
filiié avec cette nation ne saurait nous

empêcher de conclure des accords seps
rés avec les grandes puissances Gemment
peut on douter que ces acords soient des

facteurs propres à assurer la paix générale
en Orient. On se trompe si l'on croit que
l'Anatolie compte renforcer sa position en

profitant des rivalités et des discordes.

PRESSE GRECQUE
Les conditions

de M. Sterghiadôs
Le Nêologos commente les der-

nières informations d'Athènes d'à-

près lesquelles il serait vivement
question de M. Sterglmdès pour
remplacer M. Gouuaiis à la pre-
idenee du conseil mais que M,
Sterghiadès a posé des conditions
qui paraissent inacceptables.
Le Neologos conclut :

« Il est îaiposs ble à M. Sterghiadô-
d'as umer ie pouvoir avec à >es côtés les

hommes qui loin de servir le bien gène-
ral ne servent que 'es intérêts d'un parti.
,es conditions qu'il pose doivent m con-

éqaence être acceptées intégralement
car dans le cas cçniraire î'uDiqaj per-
onnalitô polilique vraiment pure, qui
nous reste enco q.ér h >ue;a pareiltemem.
puisqu'il aura comme instrtsmenfcs>ceux-
à même qui ont conduit l'hellénisme au

point ôù il se tro'uvf3 stfjoaj d'iiui.' »

PRESSE ARMÉNiENNE
«La lutte des héros»

Le Djagadamard examine ia si-
tuai ion en Anatolie où les contliL
intéiiems,qui avaient surgi précé-
demment et qui avaient été étouf-
fes au mois d'avril dernier ont de
nouveau suscité une vive surexci-
talion dans la vie du kémaiisme.
Notre confi ère déclare que.ces. dis-
sensions intestines provoquent de
graves inquiétudes au peuple ar-

mènien qui connaît ia réelle phy-
sionomie, les antécédents des di-
vers « héros nationaux » dont les
noms et les actes défiaient les cou-
versations du jour.
Lés discussion^ tumultueuses, ks révo-

cations à Angora
sont le piôiude de luttes

intestines. Ce sont des travaux de SRpe

qui en apparence sont tramés par En ver

et consorts pour briser l'influence de

Moustapha Kémal et rétablir le caractère
du la vie turque d'antan. L'œuvre de ré-

pression a d jà. commencé. De nouveaux

événements s'ébauchent dans le proche
Otient. Qu'ils consti uent des manœuvres

pour tromper I Europe, ou soient une

lutte sourde menée à Angora entre le

Nord et l'Occident, tout cela ne peut

qu'inquiéter le peuple arménien dont les

survivants sont abandonnés quelque paît
sans soutien à leur propre sort et ne se

trouvent pas ailleurs dans des conditions

plus sû es et moins angoissantes.
La lutté eng gée entœ 1-s « deux hé-

ros t rcs » est une phase des manifesta-

fions qui compliquent 1 existence en

Qrieçt.

iipe
du C.O.F.C.
Bulletin de la nuit

Hier:
Pression atmosphérique à 0 degré et au

niveau de ia mer à 17 h. : 769 nqm 9.

Tendance ; hausse puis baisse accen-

tuée.
Vent au sol au N.N.E. moyenne; 6 m.

par seconde. :
'

Vent des nuages à 1600 m. d'Est

moyenne 5 m. par seconde.
Température : maxima de la journée :

5л7 ; mir.ima de la nuit : 4o 8.
Humidité : assez élevée minimum 68 ojo.
Ciel : couvert et gris toute la journée.

.Pluies fines d'assez -longue duiêe^ Ré-
gùne dépressionnaire.

P'uies dans les 24 heures 0 три 9

Visibilité ; normale puis faibie, moyenne
8 km.
Mer : asritée. <

Aujourd'hui :
Ciel ; couvert toute la journée. Plaies

P 'obables, avec temps froid et humide.
Vent au soi : du N. à N E moyen.
Températures probables : maxima 6o ;

minima : 3o.

LA SCÈNE ET L'ÉCRAN
Les adieux de la tournée

Mirvai-Lyou
Aujourd'hui/dimanche, en matinée à

2 h très précises, au Nouveau Théâtre, la
fournée Mirval-Lyon donnera L'Embus-
cade, l'œuvre magnifique de Kistemaekefs
'e cheval de bataille de Mlle Mirval. En
oirée d'adieux à 9 1{2 h. le spectacle
ultra leste, léger et décolleté, du fou-rirê
pendant trois heures Je ne trompe pas
mon mari, le célèbre vaudeville de Fey-
dau (spectacle rigoureusement défendu
aux demoiselles).

L'Opéra italien
Demain dimanche,en matinée,à 5 Tj2 h

et avec le concours de M. De^ Neri
la Tabassi et Doubinsky Cavalleria Ras-
ticana et Pagliacci.

Tournée Hellénique
ïalridou - Veakis - N« zer
Demain lundi débuts au Nouveau

Théâtre avei Les Conquérants ia beliê

pièce da Charles Meré.

OLYMPIA
Vu l'importance des débuts de Jemtg

and WMsky, les célèbres parodistes; des
jolies danseuses Camille-Ggs , du . grand
manipulateur Retta qui forment avec 20
autres artistes un programme incompara-
ble, la Direction se voit obligée d'inter-
rompre en plein succès les représentations
de Ah 1 Quelle Crise 1 ! 1 la délicieuse
revuette locale.

Cependant, à la demande du public,
Ah ! Quelle Crise II! sera donnée, avec
ous les débuts drmanche en matinée. On
commencera a 5 lu précisés. -

Spectacle de famille

LE F1LÏDJJOIJK .

f ies rois Mousquetaires -

Nous lisons ûâns le Matin :

Le film incomparable de M. Henri Dia-

inant-Berger est actuellement piésentê
en même temps dans, quatre-vingt -douze
eiabiis. eiaents de Paris et de la banlieue.
Sur les quinz î cejits cinémas que possède -

la Fiance, huit cent l 'ont retenu. . ; r

Il débute ce mois-ci à Genèvè, à Bru-
xédes et à Madrid ; en novembre, au

Câîre, à Athènes, à Rome, à Gopénha-
gu", à Prague et'à Buenos Aires; en dé-

cembre, à New-York, a Mexico, à la

Havane, à Var-ovie, â Gonstanstinoplç-,
Tukio, à Shangaï, à Bombay et, â Chris-
riama,. Ce u'esi qu'en janvier que Londres
et Berlin l'accueilDiont, comme partout
âjl eurs du reste, par de bravos enthou-
siastes.

Pathé Cunsortiuta Cinéma verra ainsi
sa firme occuper les principales' salles
do monde entier dans là même Saison,
avec un-film qui, d'après les Galculs les

р1из modestes, ne sera pas vu par moins
ie cinq cent ц Liions de spectateurs.
C'est le plus Ьээл succès que l'édition
française ait. jamais remporte.

André Cornéiis de Paui Bourget
On sà't combien rojre public aime les

œuvres de ce profond psychologue.Toutes
les fois que nos salles de cinéma présen-
tent du Paul Bourget, ©l'es?sont sûres de
faire de bontés recettes.- /. .m

C'est précisément ce point qui a décidé
la direction du Ciné-Luxerubourg à prpje-.
ter à partir; de demain, lundij André
Cornéiis, une des œuvres les plus pathé-
tiques de cet illustre écirvaiu.
Drarààtfqte aù possible { action dé ce

roman vous empoigne Mais ebmmé tout

roule autour d'une-fine psyrho'Qgie, ГШ-

prétation ne pouvait souffrT- de mediocri-
tés. E>" c'est dans çe but que le metteur
en scène d 'André Co~néiis aebpisi poqr
emplir le iôle principal, M Joubé, l'émi-
nent interpiète de J accuse et de tant d'au-
très chefs-d'œuvré.

Les personnages d'André Cornéiis son

â l'écran tout aussi expressifs, peut-être
même davantage, qu'ils ne nous parais-
sent dans le roman, giâce aux commo-

dites particulières dont le cinématogra-
phiste dispose pour montrer tontes ies

phases de l'action et traduire les plus
subtiles nuances d'un état d'âme.
Et comme André Cornéiis est tout ей

nuances vous voy z d'ici la merveille qu'il
en est née et qui sera offerte â partir de
demain lundi au public select et chbisi de
Çinô Luxembourg.



LE BOSPHORE

DERNI ERE HEURE
№1. Lloyd George I Conseil des minisîr

LA NEF "TOTUS MUNDUS" LA NAVE
Cours des fonds et valeurs

25 novembre 1921

fournis par la Maison de Banque
FSAITV FRERES

57 Galaia,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone 2109

OBLIGATION S

Turc Unifié 4 oio Ltq. 72 —

Lots Turcs * 9 40

Intérieur 5 oio
* 13 —

Anatolie I et II 4.60 oro « 12

» III
^

« 10 50

Eaux de Scutari 5 0[0 « 12 —

Port Haida r Pacha 5 o ;o t 12 —

Quais de Gonsîple 5 0{0 « 20

Tunnel
" 4 ото « 5 —

Tramways 5 0[0 « 4 90

Electricité 5 oio * 4 8o

COURS DES MONNAIES ,

L'Or | 807 -

Banque Ottomane 315 —

Livres Sterling ,
-.762 —

Francs Français 278 —

Lires Italiennes 157 —

Drachmes 130 —

Dollars 137 —

Lei Roumains 26 50

Marks ' 13 50

Couronnes Autrich. .1 —

Levas _

-22 75

-COURS DES CHANGES
-New-York 52 75

Loçdres ■

.

762 —

Paris 7 55

Genève .?
- - 2 70

Rome 12 90

Athènes
Berlin .........

152 —

Vienne —

Sofia 87 —

Bucarest 25 —

Amsterdam 1 48

ACTIONS
Anatolîè 6 0[0 Ltq. 17 —

Assur.Génér.de Consiple «

Bail» Karaïdin «

Banq lmp.Ottomane « 40 —

Brasser.Réunies(actions) « 40 —

< с (Bons) « 30 —

Ciments Réunis « 19 50

Dercos (Eaux de) « 16 50

Droguerie Centrale « 9 80

Héraclée «

Kassandra Ordinaire ; < ; 6*ит
"

с
. ; Privi.l .

.

«
v " '

6- 50
Minoterie l'Union «

P^égie des Tabacs « 49 —

Tramways « 31 —

« Jouissance «

Valeurs étrangères
OBLIGATIONS A LOTS
Crédit Fônc Egypt 1886 frs 2300 —

с « 1903 « 1400 —

« « « 1911 « 1400 —

Banq N ..de Grèce 1880 « 1000 —

»

"

« « 1904 Ltq —

« « с 1912 с

On mande d'Athènes que Suley-
man Fehmi bey, premier ministre
de l'Albanie, a été assassiné à Ту-
rana.

France et Vatican
Paris, 251 T. H. R.—M Marraud reçut

hier le nonce Mgr C?rrelti. Le Journal

croit pouvoir annoncer qu'un accord pos- §

sibie est prochain, entre la France et le

Vatican, en ce qui concerne la question
cultuelle, que la Vatican finirait par re-

connaître officiellement et dont las évê-

ques accepteraient le principe, sous la dé"

nomination d'Associations diocésaines.

Le poiat de vue du Japon
Londres, 25. A. T. I. — Le point de

vue du Japon dans la question de la ré-

duction des constructions navales, après
les exp icalions complémentaires fournies

par l'amiral Kato, ne coincide p-as exac-

tement avec è plan de M. Hughes. On

prévoit de nouvelles discussions à la

Conférence bien que !e Japon ait deman-

dé que la question soit confiée à une |
commission d'experts.

Lloyd George a toujours]
l 'intention d'aller à Was-j
iilngtoo.
Londres, 25 T. H. R. — D'après \'E-

f veningStandard, Lloyd George a toujouts
| l'intention de se rendre à Washington
\ avant les fêtes de Noël, malgré la phase
I critique que traversent les négociaiions
! anglo-irlandais s II espère pouvoir assis-

J ter en personne au triomphe final de ia

{conférence dg-d^arm^enl;. - •

u
-

• ;

Les discussions à la Conférence
du désarmement sur la question de
'Extrême-Orient s'engagèrent au-
ourd'hui sur la base d'un système
de droits d'exterritorialité en Chine
en vertu desquels les puissances
maintiennent leurs propres insti-
tutions judiciaires que la Chine
voulait abolir. Celte séance fut au-
ourd'hui officielle. Le président
darding a discuté la question avec

e secrétaire d'Etat Hughes
(T.S F.)

Le plus beau film du monde

LES TROIS

OUSQUETâlFLa princesse Mary d'Angleterre
désire que ses noces revêtent un

caractère exclusivement et essen-

bellement national et que son trous-

seau soit de préparation et de con-

'ection anglaise. Les fiancés ont été

'objet d'une chaleureuse ovation
lors de leur première sortie en car-

rosse découvert (T.S F.)

Départ de Londres
de M, Stinnes

Londres, 25. T H. R. — M. Hugo
Stinnes quitta Londres, rentrant en Aile-

magne via Amsterdam. On dit qu'il se

rend directement à Hambourg, afin de

régler les derniers dstads des tr&ncac-

tions charbonnières faites pendant .

son

séjour à Londres.

Downing Street fit publier un nouveau

communiqué déclarant que Ilngo Stinnes

n'eut aucune entrevue avec M. Lloyd

George ■ Г ■■ S"'-'- ■^W

-Stamboul dans le magasin de Mme Ga-

liopi, marchande d'huile. Ce magasin a

entièrement brûlé. Le feu a été provo-

qué par un poêle à pétrole. Mme Galiopi
et ses employés ont pu - à -grand peine

échapper au simstie.

LES MEILLEURS ARTISTES
-= LES PLUS JOLIES FEMMES

LES PLUS BEAUX PAYSAGES

LES COSTUMES LES PLUS RICHES==-

La Reconstitution la plus savante du

célèbre roman d'

ALEXANDRE DUMAS
(Film PATIIÉ)

EN 12 CHAPITRES

UN PEU PARTOUT
Ce qu'on veit, ce qu'on entend...

Cette scène hiIaro-trag;que s'est briève

mmt déroulée hier, vers midi, sur le tram,
à Stambou'.

Un individu tente de se précipiter sur
ia plateforme où il ne parvient pas à se

caser, tant elle est encombrée. Accroche
sur le marchepied, il tenouvelle, coup
sur coup, l'assaut. Les voyageurs pro-
tes'ent énergiquement. Alors, furieux,
l'homme, se tenant d'une seule main à ia

barre de fer de la voiture, tira, de l'autre
un revolver... Mais risquant, à ce mon

menf-ià, de perdre l'équilibré, le mata-j
more n'a que te temps de rentrer précip-j
teoiment son arme dans sa poche, et, sel
servant cl з ses deux mains pour se tenir j
solidement en place, il poursuit sur Isj
marchepied son trajet, d'humeur plus corn j
eiiiante.

La femme deviendrait-elle
plias lourde ? ]

Un professeur d'éduertion physique j
à l'Université féminine de Pensy vanie, I
a re'evé les diftè-ems poids des élèves ;

pendant deux périodes de 10 années, dej
1880 à 1890, et de 1910 à 1920. Il ré-j
и lté de ses observations que les jaunes!
élèves sont, de nos jours ei d'une ma- \
nière général d'un poids beaucoup p as 1

élevé. Lu moyenne de ce ce poids suppjé-
menfaire serad d'environ 3 kilgs. par per-
sonne

Yr a-t-ii une simple ai gmentation de

poids moirertanC ô, ou b !en est-ce que les

jeunes tilles du XXe au aient tendance à

être p'us grosses et plus lourdes

que ceiie da sièc'e précédent ? On est

en droit de se le demander devant le

statistiques troublantes du professeur de

-frUn versité de Pen ylvanie.

La crise di singe
Les singes sont hors de prix, les singes

sont introuvables. G-s petits animaux

qu'on pouvait jadis acquérir pour 50 ou

"60 fran.es, se venden
- maintenant couram-

ment 200 et même 300 francs.
Il a suffi d'une mode passagère pour que

leschirapanzés deviennent rare et les oms.ti-
tis inabordab'es. Un couturier s'av'sa, en'
effet, une de ses dern éres saisons, d'uti
User le poil de singe comme garnituie sur

3S manteaux, les lobes, et même les

chapeaux. R n'en fallut pas plus pour
créer !a hausse et, depuis, comme consé-

'

q.uence imprévue, le singes eux-mêmes
sont devenus da petits animaux de luxe !
très recherchés.

Tragique bilan
Les statistiques américaines nous ap-

prennent que « douze mille personnes »

ont été tuées, en un an, par des autos

et que « ùn million cinq cent mille » ont

été p'us ou moins grièvement blessées.
Méditez ces deux chiffres, et dites-vous

si ce n'est pas un des plus étranges ré-
sullats de ce vertige du monde, de cette
folie de la vitesse qui nous vient d'outre-

Atlantique, ce bilan qui semble celui
d'une guerre.
Divorcés pour un Poème
Mme E. R Galho.um, femme d'un poète

de Los Angelés, vient d'obtenir le divorce
en sa faveur sur la simp'e lecture devant,
la cour, d'un poème de sen mari, où l'au-

tour décrivait les tentations nombreuses
qui l'avaient, tourmenté tandis que sa

femme était en vacances. Le poème, qui
figure pa mi les pièces à conviction de la

CONSTANTINOPLE -'

SHIPPING & FUEL Go Lté

(Inc. Théo. Reppen)
Johnston Line Ltd , .....

Service Anvers-Uverpool -Levafifc
Le s\s]DRO'MOStE est attenduèPÀn-

vers Liverpool commencement dé-
cembre et chargera pour Bourgas,Varnà,
Gonstantza.
Ls sis FOlèTINGEI8 est af.eridù

d'Anvers ait décembre.
Lq s [s VENICE chargera à Anvers

vers fin novembre. : -r

Service de retour - i:
Le sps inceiiore en charge au

Danube e.. attendu vers fin-novembre.
Le S[S JPOMARON en déehâ ge-

ment aux ports de la Mer Noire.
Le s [ s ЕЕMUTIANA en déchar-

gemeot dans les poias de la Mer Noire.
Prince Line Ltd.

Le r[s caste ÏÏj JLANO est attendu
le New-York commencement décembre
chargera pour Smyine et Alexandrie..
Le g(s ORISTANO en charge à

New Y'ork quittera vers le 25 novembre
directement pour Constantinople.

Soenska Orient Linien .

Le sis SUJLXATA est attendu de ia
Scandinavii et d'Anvers vers le 0 npv.
Le sis SMYHÏÏA en chargera A Go-

thenburg complétera à Anvers vers le 25
novembre pour les ports du Levant.
Pour plus amples renseignements,

s'adresser à la Constantinople Shipping.
et Fuel Go. Ltd., Galata, Hudavendighiàf
Han, 17. Tél. Péra 3-210—12

Les Cies d'assurances intéressées sont

les suivantes : London Assurance, Com-

mercial, Alliance pour 15.000 Ltqs, Gua-

nardian et Patriot о pour 80,010 livres.

Accident d'auto
Une antomobilô a renversé avant-hier

sur le pont de Karakeuy une jeune dame

grecque du nom d'Anastasia. La ma-heu-

reus ; grièvement blessée й la tèto a suc-

comLé au moment où elle était Iran-porte,
a l'hôpital.

La dernière tempête
Le lorp l'ëur gr< с Panthère a sub=

quelques légères avaries dans la mer

Egée aux environs de Ténédos à la suite

ie ?a violente tempête qui a fais rage ces

derniers jours.
*
* St

Les bateaux qui par suite du mauvais

temps s'étaient réfugié? â Rosméli-Kav; к

sont partis avant-hier.

Coups et blessures

Tcherkesli Hafil bin Hassan, emplbyé
a la tann -rie de M. A'éco, sise à Yt-di

Coulé, et habitant le café d'Ablou.iah ef-

fèadi â K»z i Tch, shiné a été blessé avant-

hier soir à coup? de poignard par ie ca-

ruarade du conducfeîur Ybuvan devant le

guichet du pont de Karakeuy. Youvan a

été arrêté mais l'assassin est en fuite.

Agression
t i négociant en moutons Nédira, de-

meurant à Koulaksiz, Cas-im Pacha a été

l'autre soir attaqué à Ko toi kjiiar par

Cadri et laze Ghevki qui avaient contre

lui une vieille rancune. Cadri lui pùt 124
div.es turques et laze Ghevki tira sur lu'

8 coups de revolver le Ы saot g-iève-
ment. Les criminels sont en fuite.

Bagarre à Galata

Quatre mahonniers turcs en état d'i

vresse passaient l'autre soir pa 1 ' Ц
grande rue de Galata, en face du poste d<-

police,lorsque l'un deux Ahmed se mettant,

a crier a tue tête et à troub'er i'prdre fut

immédiatement arrêté. Au moment où on

le conduisait au poste, ses camarades

attaq èrent le local pour reprendre Ah-

ued des mains de la po'ice. Les agrès-
seurs allèrent jusqu 'à poignarder un agent
-de la force publique et à rosser un cer-

-tain Osman agha se trouvant là par lia-

sard Tous ces. chenapans furent coffrés.

BOURSE DE PARIS
Paris, ^5 T.11 R.-— Même orientation

qné séance precédenté. Les cours se sont

relevés par suite de rajehais à découvert

Le vote de l'ordre du jour â la Ghambr -

produisit une bonne Trhpression, mais la

clientèle reste néanmoins sur la reserve.

Au Parquet ой reste assez bien'cii-po é
Eu éouiisse "oa est ass^z Veéistant en gè*
nera], bien que les ventes se soient pour-
smvies sur in De Beers'

FERA à côté du Ciné Magic
Dimanche 27 Novembre à 5 h. p. m

Premier Thé dansant
2 Orchestres

Chaque jour à partir d3 8 h. du soir
Dîпег et Soupers
ATTRACTIONS ;

MISS SUZA et son partenaire
JULIAM dont leurs célèbres danses.

« WATERLOO »

et plusieurs autres numéros

LA MAISON GABY
elû urant ces jours-ci sa belle exposi-
•ion du Pcra Pa a ia offrira le restant de

ses incomparables robes et 'manteaux è

des prix défiant toute concurrence. Que
les Dames E'éganies se le disent et s'em-

pressent d'en profiter.

La vie drôle
— et ia vie triste

SUMUBUN
Vol dans une banque de Wlèsbaden

Oa annonce de Wmsbaden qu'une cas-

sette contenant une somme d'environ 2.0

millions de devises étrangères, a-été volée

dans пае grande banque de cette ville.

L'incendie d'hier
Un incendie a é'elste hier à 7 heures du

matin à ï'Alhambra, l'ancien Palais de

Çrïc-tai, sis en face de, l'église da Saint-
Antoine. Cet établissement avait été dur-

niècernent loué par dos Russes qui en

avaient fait un somptueux dancing.
Le feu a pris naissance à l'étage supé-

riéur du music-hall et s'ést vite étendu à

la fabrique de,meubles Garasso .x-qatiguë,
à l'Aihambra. Trois bâtisses ont biûé
Plusieurs immeubles dans U rtie Giavany
ont subi des dégâts importants.

Les autres immtubles de la rue Gia-

vany, — ceux de la rangée opposée et

même l'hôtel de Londres —qui recevaient
lesjflammèches entraînées par le v» ht
dans leur direction, durent être protégés.
Dans quelques-uns on commença même
une évacuation partielle»
I! y a lieu de signaler l'empressement

aimable de M. Paximadas, confiseurs, qui
contribuèrent à sauver ùn graml nom-

bre d'effets et d'objets en ac ie-ptont de les

garder dans leur magasin Plusieurs per-
sonnes nous ont prié de leur exprimer
leur gratitude.

G r àca aux efforts déployés pat dès dé-
taenaments interalliés ainsi que par les

sapeurs-pompiers, le. feu a pu -être mai-
tiisé au bout de trois.heures. Un sergent
sapeur-pompïèr turc s'est distingué parmi
les sauveteurs en se jetant ?àrmë d'uue
lance dans le bras er. Un écroulement
s'étant proluit on redouta-que ie sergent
ne fût resté sous les décombres...
Mais H surgit peu après d'entre les

flammés à là grande surprise réjouie de

la foule massée devant i'Alha bra, l'eau

n'a pas manqué cette fo-S-ri. Il y en avait

en si grande abondance qus la rae .de

Péra et les rues latérales en ont ,été inon-
dées.

Le service des trams et les comrrm-

nications entre Taxim et les Petus-

Champs ont été interrompus pendant
deux heutes^

Sans recourir à des mots imi-

tiles, nous■ engageons tout sim-

planent le public à aller voir

Corps d'OçeupationFrançais
de CorislaalitiOple

Avis
к Vente aux Enchères Publiques
Il sera procédé le mercredi 30 Nov.

19-1, à partir de 14 h., place Sainte-

Sophie à Stamboul à la vente aux en-

chères publiques d'animaux réformés,
provenant de l'Armée Française, savoir :

16 Chevaux — И) Mulets
Г sera perçu pour les frais 7,50 oio en

sus du prix de vente.

Les frais de douane seront à la charge
des acheteuis.

Les paiements se feront en Livres Tur-

ques intégralement et immédiatement

après la vente.

L'indication des causes de réforme ou

des tares des an'"maux ne pouri a, en au-

cune hypothèse, engager la responsabi-
Lilé de l'Etat, alors même que tous les

yices op.tares d'un même animal n'au-

raient pas été annonc :s. La vente aura

lieu aux risques et périls de l'adjudica-
taire et, notamment, sans aucune ga-
rantie pour les vices rédhibitoires énu-

mérés dans l'article 2 de la Loi du 23

Février 1905.
MARCO DESSEGNO,

Cri ur Public
Le Payeur Particulier de la

Base Militaire Française de Consjple
(Signé) BRUNET

§ F. HEALD & RIZZO I
| Galata,Bue des Quais No tS-t a

ù ШШШ «ЕШШШК к LEVANT ШЕ |
ELERMÀN'S WILS01Ï ШБ l« j

f ARRIVÉ : I
è Le s { s CITY ©.F MAHRAS ô
Ф accepte du chargement pour A

% Galaiz. f
i ATTENDUS : è
i Le s [S IlEEIj VNG le 25 Déc. ï

| de New-York.

| Le sjs С1ЮХТЕТН IIAЕЕ I
^ fin Déegmbre de New-York. |

un film merveilleux, en 6 actes.

Il en emportera sûrement de

fortes impressions.
Projection demain, lundi, au

Cino Palace National Sieam NâvigalîoM
Со Ltd ol Greec©

Le nouveau colosse transatlantique
CONSTANTINOPEE

battant pavillon anglais,tonnes 25,000 ton
vitesse 18 nœuds disposant de toût Tè
confort moderne inaugurant ses voyages
pour New-York arrive eu notre port le'
samedi В décembre et part la même
jour pour Constauza de retour le 5,ilpar-
tira des Quais de Galata le jeudi 7
ceaibre pour NEW-YORK touctiàhi
Smyrne et le Pirée acceptant des passa-
gers et marchandises pour le susdit port
et pour tous les ports de la Grèce.
N.B. — Messieurs les vjyageurs pour

New-York doivent s'embarquer la veille
du départ. Tous les renseignements ra-

talivement aux visa de leurs passeports
■mnt fournis p>ar lWgenee.
P'Mir tons renseignements s'adresser

à i'Ag-nce Générale de la Compagnie,
Gui ta Arabian 1er éiage. Téléphone,
Péi a 3240 3 141.

Le coDcert Ketty Andréadis

G'e-t jeudi prochain qu'aura lieu au

Théâtre des Variétés le grand concert

impatiemment attendu de Mlle Ketty An-

dréadis m; zza-soprano qui se fers applau-
dir.dans un programme bien fait pour ra-

vir les amateurs de bonne musique. Mme
Spanoudis et M. Véakis prêteront lem

gracieux concours à cette fête qui promet
défaire salle comble au théâtre des Va-

riétés.
Au programme : Marcello, Paladilhe,

Schumann. Moussorg>ky, César Franck,
Calomiris etc.

Au Ciné Etoile
A partir de demain, lundi,

L'ÉPINGLE ROUGE
superbe drame en 5 parties

LUXE-PASSION
sensationnel et tragique

Société Commerciale
Industrielle et Financière

pour ia Russie
l e b »teau .

THEOFANO SUPER IDES
4 000 tonnes arrivé do Jatouui partira
vers le 30 n ovembre directement plouj'
Marseille ac.-. ptant des marchandises,...
Pour ptus amples renseignements s"a«.

dresser à 1 Express, Société de trans-'
ports L. Inselberg fils et Marco I ivy et

(lis, Quais de Galata, Cité PhaUrô 7*3,;
tèléph. P. 1470- ^

Prière à nos correspondante de
n'écrire que sur un seul côté de lq.
[mille.

Stockho !m, 25. T. H. R. —Aujourd'hui
fes autorités suédoises ont arrêté pour
fraude l'ingénieur Ssmtchov.sk membre

de la délégation bolcheviste de Stockholm

Il sera expulsé.
interprétation

du célèbre artiste chinois

Tsin Hou
Au programme figure en outre :

Pathè Reoue et Toio Mannequin
par amour (comique).

A l'orchestre : Polichinelle de

Raehmaniooff so'o de piano par
Mme Obofen-ky, lauréate du con-

servatoire de St. Pétersbourg.

Stockh >lm, — Un télégramme officiel

dement tes bruits relatifs â d-s négocia-
tions engagées pour la conclusion d'un

jraite commercial russo-suédois, selon
lesquels une commande aurait été passée
я des maisons suédoises, pour une son me

do deux cent millions de couronnes dont

cinquante millions payables en or et su

comptant.
Un autre-incendie a éclat - avan* -fer

à 11 heures et demie à Ba.kк £z*r,



BOSPHORE

HAUTE COMMISSION
IMinistère des finances

VENTES

AVIS AUX NAVIGATEURS
"A. partir du \-v d-cmibre 1921 le-

bâtiments arrivant к Con.^tantinople peni
dant le jour n'auront p us à mouiller dans
le port fcX'érieur, sauf ordres contraires Téléphone Stamboul 1077 Жdonnés par го fme du Contrôle Naval. S'is ;до0 233. Adjudication définitive du mercredi, 30 nov.1921,

'

leur a été désigné un emplacement de j SOUS pli fermé iЩ'nS П^'ш^киГив ni 1 .

Au dépôt d'habillements de Sultan Ahmed : 50.000 bobines de 1
;vire« »e г. иdant dnecunu nt de Méditer-} fil de diverses espèces et de divers numéros de 1000 yards et mètres. jЩrané" <-n M
Vent tlTec!
extérieur e

vanisé et les autres en tôle noire, 2 moulins en bronze usagés, 1"
moulin BUBER us3gé.

Au dépôt de constructions d'Oun-Capan : 200 mètres carrés
de ciment pour trottoirs (kiimensions 25 sur 25), 200 mètres carrés
de ciment pour trottoirs (dimensions 20 sur 20), 25 mèires cubes de
troncs de cyprès, 50 mè res cubes de troncs de «tdios».

Au dépôt de Saradjkhaué : 1 camion, marque «Benz», Moteur
No 8720, dépôt No 22, Harbié 10; 20.000 kilos de 1er à cheval.

A l'école des sous-officiers de Yildiz ; 1500 kilos de vieilles
pièces de fer.

Au dépôt de la fabrique de la direction de la minoterie d'Oun-
Capan: 2 coffres-forts en fer de fabrication anglaise, se vend égSle-ment séparément, 3 balances fixes avec les poids à plateau en bronze,4 fers à friser les cheveux, peuvent également être vendues parpièce.

A la direction de la minoterie d'Oun-Capan : 10.100 kilos
ordres contraires donnés par l'Olfice du j d'acier pour armes.Contrôle Naval. j Au dépôt sis au-dessous la mosquée d'Azap-Canou ; 5.000 kilos4^tTrSLP^3'dSp fers lama etronds à l'état de 1900 kilos de fer de jet.le port intérieur. S Au dépôt d'aviation de San-Stéfano: 40 barils en bois pour deLes navires se r. ndant directement de [l'huile (chaque baril pèse 750 kilos).Un/tilai'pnn/.n ft ln Mcr> Mnim r\n lnllûP- 3

il' Л 1 П
^

* 1 \ r\ r\ , ,, la 1 1Au dépôt de ban-btefano : i 0.000 kilos de fer lama et rond*.

d И s© pré.-
Bureau m .iipnuziiui dé i o t Aiiiés.

AVIS AUX NAVIGATEURS
A partir du 1er décembre 1921

Mouillage extérieur
Il a été établi à Constantinople une zone

de mouillage extérieur compris dans les
limites suivantes ;

NORD. — La ligne joignant la pointe
du Vieux Sérail à la Tour ce Léandre,
261 o.

EST.— Le Méridien passant par la
Tour de Léandre.
SUD.— Le phare du Sérail au 284 о
OUEST.— Le Méridien de 29 о (voir ie

plan ci-annexé).
Pendant le jour

Dans l'avenir les bâtiments arrivés à
Constantinople pendant le jour n'auront
plus à mouiller dans le port extérieur sauf j

E. C. l'A Г Eli & С
Siège Central : GÊNES

SUCCURSALES : Milan, Naples, Triesle, Fiume, Prague, Vienne
Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smgrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT
Erzeroura rïan, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1175.

Repr?sentants exclusifs des :

J. ARON & Со INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unione Stearinerie Lanza GÊNES. Les plus grandes fabriquesde bougies et savons

J. Pradon et Cie. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français.

Santos Amaral Lîda LISBONNE. La bien renommée fabriquede sardines et de conserves alimentaires.
Fabriche Galettlne de TURIN.Les fameux chocolats « Stel-

опеъ biscuits et cacao etc., etc.
Avant déplacer vos ordres pour n'importe quel article téléphonez à St.l 175

дятшятш^аетшшва&вяаь.'

AMIDON COLMAN f
iL 'amidon qui donne ie meilleur ^

brillant au Linge

la Méditerranée à la Mer Noire ou inver-
sement doivent effectuer. leur mouillage j
dans le port extérieur et le capitaine ou

son délégué doit se présenter au Service
du Contrôle, au Bureau des Capitaines
de Port Alliés.

Tout navire arrivant doit hisser
son signal distinciif et le garder
battant jusqu'à ce qu'il ait
mouillé.
Tont navire quittant Constantinople

doit hisser le pavillon de partance (Pavil-
Ion du code International) et son signal
distinctif dès le matin du jour de son dé-
part et les garder arborés jusqu'à ce qu'il
soit hors de vue de la Tour de Gaîata.
Le pavil.on de partance doit être hissé au

ruât de l'avant à mi-drisse et mis à bloc
deux heures avant le départ.

Après le coucher du soleil
Tout les navires aubes que ceux

transportant du pétrole ou des matières
explosives (voir ci-dessous) arrivant à
^Constantinople plus d'une heure après le
coucher du soleil doivent mouiller dans
le port extérieur jusqu'au jour. lis peu-
vent alors gagner le poste de mouillage
qni leur sera désigne.

Les navires venant prendre leur poste
dans le port intérieur ne doivent pas gêner
le mouvement de passage des Ports.

Navires transportant du pétrole et
des matières explosives

Les navires ayant des cargaisons de pé-
trole ou des matières explosives ne doivent
pas ancrer au nord de la ligne du phare
du Sérail au 284 o, mais pouvent ancrer
au large de Haïdar-Pacha ou au sud du
Phare de la pointe du Sé- ail, suivant les
conditions du temps (vo r plan joint) et
doivent porter les signaux d'usage des na-
vires, ayant des matières explosives.

Pilotage de Constarrtinople
Le pilotage n'est obligatoire que pour

les navires se rendant au mouillage des
navires de commerce où accostant à

quai.
Généralement les pilotas se pv-és- ntrnt

devant Макчкеиу (dans l'est ve S u-Sié-
fano).
Les navires se trouvant au nm-il'age

extérieur obtiendront un pilote < v; hi>- ant
le signal d'usage.
Pour les navires aux ordres de la Base

Française ou du D. N. T. O. anglais, un
pilote leur sera envoyé s'il le faut au

mouillage extérieur.
A l'entrée Nord du Bosphore, les navi-

res peuvent obtenir un pilote à Anatoli-
Kavak en hissant le signal d'usage.

FEUILLETON DU ,cBOSPHORE» (No. 25) j
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GRAND ÉTABLISSEMENT a

J
STAMBOUL, Ananiadis Han, Bagtché-Capou.

HA UTES NOEVEA ÉTÉS
ETOFFES ANGLAISES

Draperies - Soieries - Loutres-Lainages-Velours de
laine - Bonneterie-Gotoimades-Mereerie

Blanc — Toiles et Batistes

D'ASSURANCES INCENDIE-MARITIME
THE-NEW ZUMHD illil С l«
THE PiUÏISE Illil P

yi.i S F E R M
Avis aux m ?declrt3

HTil L
D. Kaîenifehanko est contre

neurasthénie, impuissance, anémie,
faiblesse, manque d'appétit, pour
rajeunir l'organisme. pour fortifier
et reconstituer ses forces pendant
et ap^ès maladies, couche?, hémor-
rhagies etc

Observations desmédecins:
1). cR z f-st un neurasthénique, p.près

avoir pris le Kalefluid Spermine il cil, n Je
suis rajeuni de 20 ans et je suis de non-
veau un homme (Dr О ganian, S kiz-
Agatche 3 2) Kalefiuid Spermine m'a
donné des résultats incontestables ch z les
neurasthéniques et les impuissants » (Dr
Yakoubian, hôpital Bu gare) 3. Г E.
anémie profonde était alité 2 1.2 me - et
devenu comme un squelette Par laie-
fluid Spermine i! a guéri et gagna 5 ki-
bs dans 24 jours (Dr M. Cohen H ;euy).
Le Kalefluide-Spermine de D. Kale-

nilchenko (i'ext. des glandes nominales)
se trouve dans les pharm et dans notre
dépôt, rue de Brousse, 23 app. 2 P^a.

Demandez=!e toujours
Dépôt Général : J. & J. COLMAN Ltd

Constantinople Agency, Stamboul
Sanassar Han

REMERCIEMENTS
Je tiens à remercier publiquement Arif

Réehid b-y dont les divinations sont réel-
lement admirables avec des données dé-
taillées d'une exactitude et précision stu-
péfiante. Grâce à loi j'ai pu retrouver der-
nièrement ma bigue valant 500 j[l vres
turques. J'exprime ma reconnaissance à
Arif bey établi vis-à-vis du Consulat hel-
lénique No 11.

Mme DESPINA

Location de Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets précieux dans les 1

chambres-'or'es des plus modernes de la !
гопуеГе AGENCE à FERA de la BANQUE] \L'ATHENES pour les mettre à l'abri du i i
VOL et deVINCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a m.

usqu'à 10 h. p.m. excepté les Dimanches.
Téléphone : Péra 3041.

Щ

Inauguration da Sourate
de Péra

C'est aujourd'hui qu'aura lieu
l'inauguration de la crémerie et
laiterie qne tes célèbres Mahale-
bidji llifiïi et Tahir onstalar
ont installé devant l'hôtel Tokatiian
à Péra

,

De nombreuses personnalités a£<»
sisterontà celte cérémonie. Le ser-
vice public commencera après-
midi.

Commission interalliée dos délégués aux pestions économipesTABLEAU indiquan le prix maximum des Denrées Alimentaires.Valable à partir du 24 au 80 Novembre 1921.
Désignation : j ocque j Désignation :

— Uh'ix Pt: s j

AGENTS GENERAUX *

WÂL7ER SEAGER & Go Ltd
Galata Tehmiii Rihtim Han 4rae étageTÉLÉPHONE JPÉMA 381

■

tqs. 4

Farines étrangèreslre qualité
» » 2me »

l-Farmes .indigènes 1-re. qualitér r •

-'•»
'•

•• !
v

2,ne iTr
Riz Américain Blourouse. .

» Siam. ......
» P mgon (cassé) . . .

» anglais Ire
» » 2me

Macaron Indigène2me quai.
» de semoule

Haricots Tchaii. Ire qualité.
» » 2me »

» de Trébizonde . .

» Iloroz
» Bàrbounia Ire quai.
» de Roumanie

Pommesde terre d'Italie
» » d'Ada-Bàzar
» » grandes

Sucre cristallisé Java
Sucre en poudre, (Hollande)
Sucre en poudre (améric.
Sucre en cubes (Hollande)

» » (Amérque)
Sucre en carrés
Huile d'olive extra extra

» » Ire qualité.
» > 2me »

prêt
N.GARA IiAG'H & hUWuifi

Paletots en étoffes anglaises
Pardessus Raglan en gabardine sur mesureSt mb. Placedu pont No 16.Sa Ions d Exposition.. Nos 1,2,3,7,9 Tél. St. 609.

CONCUBB
LES TAiLLEU

PRINCESSE LOUISE DE BELGIQUE

Autour des trônes
p faim tomber

< Die That ist iiberall

entscheidend. »

GŒTHE..

(Suite)

VïII

LES HOTES DE LA HOFBURG !

L'EMPEREUR FRANÇOIS-JOSEPH,
L'IMPERATRICE ELISABETH

Çèr.tàines minuties et rigueurs de

François-Ferdinand et de la duchesse
de Hohenber furent perfidement ex-

ploitées contre eux. Le jour de leur
mort étant décidé, le terrain se trouva

préparé, les instruments assurés.

Sf Щ
Appt Damadiao au cote d'Asmali Me^djidGraad 'rti^ de Péra

Ij'effleure des choses ; en plu^ un figurant

23.—
19.—

Г..-J
'TY.-

J

38
27

23-

39.-
43.-

19.-

14 —

9,—
11
37
40,—
38
58
49
50
92
86
80

Savon extra extra (Kultché).
» indigène extra. . .

."Beurre (ih'é^izonde l;è.qu^ji|é
« » 2iné »

» Américain Ire »

» » 2me »

> » 3me » i
Fromage blanc(Rouméiie) Ire q. jj

» » de Bulgarie Ire q. 1
» » touloum

Olives de Trilia supérieures . . jOlives Indigènes Ire qualité . \
» » 2me »

> » 3me »

Pétrol- Américain Ire qualité .

» Roumanie en vrac» |
< Batoum «Deulsmé». .j-eî de table \

Viande de mouton kivirdjik . j
» » Daglitz .

< » Karaman . j
» » Daglitz et Car 2e i
я » » » Se i
» > Kivirdjik

Lait pur.
Tanin Helvassi Ire
Tahm Helvassi 2me Patika
Oignons gi ands.

2e i

51
43

150
92
89

115
90

115

42
30
20
25 -

14
15
12
85

85
85,—
75.—
65.—
75.—
32.50
58.-

15 —

12.—

ATHINAÏKI
Oie Ano пушей'Assurance

axi Pirée
Assurances contre les risques
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

A.gents généraux à Constantinople :

Etienne Zicaiiotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 36

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

. Prompt règiement.des gipistçge

Occasion unique1 On demande capitaliste disposant de
150.000 Ltqs pour hypothèque avec des

| conditions très avantageuses sur un im-
î meubie de quadruple valeur. S'adresser à
! Galata Buyuk Tunnel Han, No 18-19.

jOffres et Demandes
A jnj|ûr grande Bâtisse en pierre de

| H lUUul ^enx étages, pouvant servir

i
ne Dépôt, Atelier, Fabrique etc., sise sur
le quais de Pacha Liman, Seu tan S'adres-
ser No 18-19, Buyuk Tunnel Han Galata,| Téléphone Péra 721.

A vendre Maison coiupo.ee (le S
chambres de 2

salons et 2 cuisiuesicifeme' et puits avec
jardin des deux côtes Electricité, vue
sur ie Bosphore a Foundoukii Molia
Tchéiéb; Yocougsou
S'adresser ft Buyuk Tunnel Han No 8

Mais, ici
d'hier et terribles, dont le recul n'est j ris se voyaient combattus par deuou-pas suffisant pour qu'il soit permis j veaux, près de la puissance naissante,d'en parler. j Cette puissance, pour les petites rai-L'Archiduc héritier et sa femme j sefns que l'on sait, pour d'autres, plus

» Bulgarie
1.— Les marchands détail ne peuventvendre les denrées alimentaires noncomprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 oio.2.— Les "marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, selexcepté avec une majoration de 2 piastres pour les distances éloignées et de î piastrepour les distances moyennes.
3.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des pùxsupérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différenc 1 —ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le pr xdes marchandises, se verront punis, conformément aux disposions de l'articledu Décret-Loi du 27 mai 1920[1336.
4 — Les marchands qui au aient des doléances sur les prix maxima des den-rées alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directementà la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.5.— Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui concerne les prix desdenrées alimentaires, l'Honorable Pob'ic est prié do s'adresser à MM. les Commis-saires adjoints de Police ainsi qu'aux Agents de leur Section de Municipalité res- 5

.pective, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement. ?
I i■ и Ml miM.i i««.,, ; j i, а«м»м———Ц, jles anciens favo

A louer сонmores spacieuses ponr
bureaux dans î'im-

meuble du journal Bosphore s'adresser
à l'Administration du journal.

TERRAIN sur "k mer "àvendre
cien hôtel La Pierre avec façade 120 pres
sor la mer et 120 pics façade sur la
granci'rue da Buyuk-Déré, très conve-
nabic pour entrepôt. Eu tout 2500 pics
avec tous ses pièces officielles ie iefterha-
né est à vendre à nn prix très modéré
S'adresser à Galata Dsmir han No 14, à
côcé delà Banco di Roma. 9714

IfillîîP ^^nagQ français sans enfantsuoUHm cherche chambre meublée et
cuisine. Ecdre J. M. G. au bureau du1 journal. 9732
Gérant Djemii iSouftï, : avooa«|

avaient contre eux une puissante ca-

marilla. Ils ne manquaient pas de
partisans, et pouvaient opposer ca-
baie à cabale, mais leurs adversaires,
presque tous masqués, semaient des
desseins extérieurs à la monarchie.

Ce n'est pas le lieu et l'heure d'à-
border la bataille d'influences dont
Vienne était le champ alors Ce sera

l'œuvre, plus tard, de quelque péné-
trant et impartial génie qui sera,
peut-être, en situation d'éclairer les
dessous de la cour d'Autriche, dans
les dixou quinze années d'avant 19T 4.
Il fera connaître un des plus formi-
dables combats d'intérêts et d'amours-
propres que l'Histoire ait jamais en-

registrés.
A la cour de Vienne, il n'yavait

pas qu'une camarilia, c'est-à-dire un

groupe plus ou moins étendu d'am
bitions associées autour du souve-

rain, gardant les avenues, et

grandes, qui tenaient au mariage
morganatique de Franc lis-Ferdinand, I
au catholicisme ardant de la duchesse
de Hohenberg, à son caractère et à ses
rêves pour ses enfants, avait des en-
nemis à l'intérieur et à l'extérieur.
Il en résultait une troisième cama-

rilla, la pius secrète et la plus redou-
table, car, dans une cour ou les in-
dividus se combattaient par clans, elle
combattait indistinctement tout le
monde; elle ne trahissait pas tel ou
tel, mais bien la patrie entière.

MA

IX

SŒUR STEPHANIE EPOUSE
L'ARCHIDUC RODOLPPHE.
IL MEURT A MAYERLING

En 1880, ma sœur cadette coulait
ma-'des jours heureux à Bruxelles. Sesrœuvrant le prince au mieux de leurs dix-huit ans étaient d'une beauté)haines et avidités. Au furet à mesure rayon rràn le. Sans savoir encore quel

portée à penser qu'elle s'établira't lui aurait appartenu. Les peuples de Rodolphe, je suis sortie dans Tienne,mieux que sa sœur aînée. la monarchie ne formaient pour lui j Au détour d'une rue encombrée.Le Roi n'avait jamais été enthoc*'-qu'un peuple qui plaçait ses espé- j'ai aperçu, de ma voiture qui allaitsiaste du prince de Cobourg. Il ambi- rences en son avenir. Il avait uni lentement, une vieille femme, dansDonnait davantage pour moi. Mais la épouse que chacun proclamait en- un costume sombre et d'une poignanteReine avait souhaite ce mariage. J'ai j viable ; une fille qu'il comblait derésumé ses raisons. f caresses ; une mère tris noble et trisPour se revancher, le Roi entendait! bonne, pour laquelle il professait unj ;
que Stéphanie eût un trône. Il avait, j cuite ; un père, enfin, dont le trônelpensé à Rodolphe de Habsbourg, et la
Reine autant que lui. Projet haidi.
Pour honorable que fût la Maison
Royale de Belgique, elle était loin de
la grandeur de celle d'Autriche.
Je ne fus pas étrangère, comme je

l'expliquerai tout à l'heure, à un ma-

riage qui s'annonça sous les plus
éblouissants auspices et aboutit, en

peu d'année3, à une épouvantable
catastrophe,
C'est bien plus cette chute qui in-

téresse l'Histoire que le détail de l u-
nion de Rodolphe de Habsbourg et
de Stéphanie de Belgique. J'irai donc)

imposant devait lui revenir ; et Rc-
dolphe, malheureux, voulait mourir.
Finissons-en une bonne foisavto

les légendes, si tant est qu'il soit pos-
sible d'en finir, ici-bas, avec le men-

songe :

Rodolphe de Habsbourg s'est tué.
— La preuve manque, a-t-ondit.
On se trompe. Elle existe. Je Fin-

diquerai tout à l'heure.
L'histoire de la liaison qui le mena

au tombeau a été souvent contée. Je
me bornerai à quelques traits inédits
ou peu connus.

Il y eut, dans l'amour de l'Archiducdroit au but, en montrant Rodo'phe] héritier pour Mary Vescera, une som-
à la veille de sa mort. I bre fatalité ou une sinistre influence...Rodolphe avait trente ans. Il rût', Peu de temps avant que je. me dé-
pu s'appeler le Bien-Aimé. La pius'cide à rédiger ces pages, un jour,belle coui était à ses pieds; la plus ; après avoir rangé des papiers, qui,belle ville du monde après Paris justement, me ramenaient à l'époque fque le veil empereur était de plus personnage elle épouserait, elle était était comme une demeure où tout où j'étais la confidente et l'amie des

révélation. Comme écrasée par des
С liaiuités multiples, courbée vers le
sol socs le poids d'un accablant far-
deau, elle s'avançait obliquement,
rasant les murs avec quelque chose de
morne et d'épouvanté dans un visage
ravagé de sillons tragiques.
En celte apparition funeste, j'ai cru

reconnaître la mère de la Vescera.
Qu'était-elle devenue, la femme

parée que j'entrevis, accompagnant
sa fille, alors dans l'épanouissement
de son affolant prestige ?
Je n'ai qu'à fermer les yeux pourrevoir aussi cette Mary Vescera, su-

perbe, à une soirée chez le Prince de
Reuss, ambassadeur d'Allemagne,
dernière et sensationnelle apparition,
dans la société viennoise, de celle qu;
allait être I héroïne de «sanglante f nig-
me » de Mayerling.

f i suivre


